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La malle mystérieuse 

 

Tiens j’entends le chat qui miaule ! Où peut-il s’être caché ? Ah je sais 

il doit être à la cave car il aime jouer avec les rats et la porte a dû se 

refermer derrière lui ! Attends Mistigri j’arrive à ton secours ! 

L’homme descendit prudemment à la cave car il n’y avait pas de 

lumière dans l’escalier et il vit son chat installé sur la malle. Il se 

demanda d’où elle venait et le chat lui dit qu’il avait vu un mage qui 

s’appelait Merlin qui la fit apparaître sous lui en me disant de la garder 

car il y avait un trésor à l’intérieur. 

L’homme prit le chat et le déposa par terre. Puis il voulut ouvrit la 

malle avec prudence quand la voix de Merlin retentit à ses oreilles. 

 Dites-moi Monsieur, êtes-vous assez digne pour ouvrir cette 

malle ? Je veux dire êtes-vous un des chevaliers de la table 

ronde ? 

 Apprenez Merlin que vous devriez le savoir et qu’à notre époque 

les chevaliers n’existent plus car on  ne se déplace plus à cheval ! 

 C’est faux car j’ai vu des hommes en costume parader dans les 

rues ! 

 C’est la garde républicaine et rien de chevaleresque dans leurs 

attitudes ! 

 Au lieu de me raconter votre vie ouvrez donc cette malle !  

L’homme ouvrit la malle tout doucement et une lumière en jaillit. Il se 

demanda ce que ce pouvait être, quand il vit une main de femme 

brandir une épée ! C’était la dame du lac, Viviane avec l’épée du roi 

Arthur, la fameuse Excalibur ! Viviane sortit nue de la malle et 

l’homme en fut tout émoustillé. Elle lui dit de ne pas se faire d’illusion 

et de regarder le fond de la malle. Et c’est ce qu’il fit. Et il vit le 

squelette du roi Arthur tendrement enlacé dans les bras de celui sa 

femme Guenièvre. 

Et il fut surpris de les voir se relever, il leur demanda leur nom et il eut 

du mal à les croire, car on était en France et non en Angleterre. Et 



Guenièvre lui dit que c’était  la faute de Merlin car il s'ennuyait seul 

dans la forêt de Bretonne depuis que Viviane était morte. Merlin lui 

demanda s’il voyait un inconvénient à ce qu’il les ait ressuscités et 

L’homme lui dit non, car c’était toujours sa lecture préférée. Et d’un 

coup, sans qu’il s’y attende, il en vit sortir Moustic et la sorcière et 

toute une ribambelle d’animaux dans lesquels Moustic s’était 

transformé. Et l’homme fut le plus heureux des hommes car il était 

journaliste. 

Et le lendemain, à une de son journal breton il annonçait que Les 

chevaliers de la table ronde n’étaient pas une légende car la veille, il 

avait vu Arthur avec son épée Excalibur au bras de sa femme la reine 

Genièvre et il avait vu la fée Viviane entièrement nue et avait même 

entendu la voix de Merlin.  

Et le surlendemain il fut arrêté et conduit directement à l’asile. Car il 

fallait être fou pour rendre véridique un légende écrite par des auteurs 

depuis longtemps disparus. 


